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1957, année fructueuse 
pour les traducteurs canadiens : 

C 'iest l'heur"e des büalllS. [,'an 1958 a dèjià esquissé s·es premi·ers pa:s et 
191&7 n'est p1lus qu'un souvenir. !Le passé étant gia:ra·nt de }'ta·venir, voyons ce 
que les douze d·erniexs mois ont adou.té 1à l'ac1tif die notre proIBession, oelle de 
l•a Traiduction. 

Oe ibi1an sera nécessairement sommaire, mais il p.erme!Jtra· quand m.ême 
aux triaducteurs d'entrevoir de briJilantes p:exS/Pectives. 

Dès le début de 1957, na•i•ss~üt à Ottawa un grouipement d'errV'ergure na­
itionaile, sous le vooalble ·~société des traducteurs et inte11prètes du Canada". 
Riearutant ses 1merrnbres~'fondateuirs :P'=i oeux de l''A<ssociaJtilolll technologique 
de :Langue françaiise d'Ottawa, la STI'C se donne comme obj.ectïif primordia:l 
d'unir dans un même organi!Sime to:us les traiduciteurs canadiens. La Fédé­
ration Intem:ationaile des Tralduoteurs de Paris en a reconnu officileHement 
l'existence et lui a acoo:rdé le privilège d',affilia•tion. [,a STIC a égaJlement, 
au couxs de 19517, a'C'cepté 1'0affillia1tilon de la Corporatiorn des Traducteurs 
proifessionnel!'- du Québec. IA ce groupement ·qu i, ooonpte à peine un an d'exis­
tenoe et s'aJffirme déjà de struc-tu11e solide et du11able, nous souh1aitons "lon­
gue vie et fructueuses réa1ii•sations". 

Da;ns la .capifa1e égél'lement fonctiolllne au sein du gO'UV'exnement, un ser­
vice dont tous les traducteurs sont fiers, ·à juste titire. Il s'•agit du Bureau 
des tra:du~tions, 1qui, sous l'ha~ile et vilgoureuse dfrection de M. Pierne U:a­
viault, aJooomplit une tâ'che gilgantesq'Ue. /La seuJ.e réd1action des •quelque 50 
gl ossaires traitant de toUJS les domaines sus·ceprtiibl•es d'intéresser les tTa!duc­
teurs suffirn1t à justi'fier l 'existence de ce bureau. Souhaitons que .oes glos­
saires soi•eint, dans un avenir rapp;ro'Ché, pu;bliés et m is à la diSiposiition des 
or.ganismes et entireprises intéressés. 

!La province de oQuébeic n'a cependant rien •à envier .à l'Ontari,o, daim; le 
dŒTI'a1illl0e des réa•lisations. •Le plus important événement de l'année fut, sans 
contredit, la ciréation de la Corporation des traducteurs professionnels du 
Qué bec. Constituée en ma·i dernier sous la Loi des syndicats professionnels, 
la Corporatiœ 1 est le seul oTgacrüsme ca•nadien groupant ·exclusivement des 
traducteurs pratiquants, c'est-à-dire ayarut choisi la traduction oomme camière. 

Compotant 20 membr.es-fondateurs à l'heuire de sa naiss·éllllce, la Corpora­
tion a déjrà .grossi d•e moi1tié ses effectiifs et étudie présentement un certain 
nomlbre de candidatures. 

Signalons ·qu-eloqnes-unes des réalis•ations de la C'DPQ : 
1)· Une émission radiophoni1que hebdomadaire, consa:crée aux problèmes 

"de la lang,ue française au Québec. 
2) 1Des chr01I1 ilques sur le vocabu'lailre fra[lçailS, intituilées "Mot de passe", 

distribuées deux fois par mois à plus de 140 iheb'domaJda'ires et postes 
de raidio de lan~ue frainçaios·e au Québec, en Ontario, dans les Mari­
times et en N ouvelle~AngJ.eterr-e. 

La Corporatio:n envisage de plus sérioeusement la mise au point d'un cen­
tre de documentation au serviice de ses mem1bres. Ce service pourrait éga­
lement profiter aux entreprises intèress·ées m,oy·ennalllt une redevance minime. 

DaJnS le domaine de l 'enseiignement, il imiporte de sou'li.gner l 'oeuvre 
qu'.accomplit M. J ean-Œ'au l Vinay, à l'Unilviersité de Montréal. Directeur de 
la section de linguis tiJque, M . Vinay dœuie des cours de tralduotion et d "in­
teriprétati'O!n dont la vogue grandit sans cesse. '5iignaLons que le cours d'in­
terprétation est 1e seul du genre au Canada et que la possibfüté d'une ins­
ta!11aitiorn d 'interprétation simultaJnée au ParJ .. ement d'Ottawa 1ui donnera 
sans dvu.te un grand essor. 

Non satis·f.ait de ce travail de géant, M. Vinay d·irige, a•idé d'un corrüté 
de rédaction, l·e Journa:l des traducteurs, orr,gane qui s'affirme de plUIS en plus 
comme l'oxgane offilciel d€s traducteurs canadiens. 
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Je m 'en v:ou·drais de passer sous silence les cours de traduction et de 
.styiListilque que dispense, dans La Métropole, l'Institut de traJduction. Chalque 
année, cet Institut fournit au monde du comme11ce et de l'industrie de nom­
breux dii'plômiés dont le ba.gaige de connaissanees linguistiques a été sensi­
blement aiwgmenté. 

L'Insütut de Tuaduiction est affilié à l'!Univ·ers~té de !Montréa'l, ce qu'i 
co!1lfère à ses cours un cachet d'authenticité. 

L 'Uni'viersité iMldGHl donne ég;alement des cours du soir en tratduotion, 
où la fréquentation s'accroît d'année en année. 

A la lecture de ce court 1bilan, il apparaîtra que J.!f57 fut, pour le monde 
de la Tralduction, une année fart aotilv•e. [)eux importants groupements ont 
fait leur alplparr-ition, comptant déjlà quel!que 17'5 traducteurs '4bonai-lfi!de". Peu 
à peu, les tra!ducteurs consentent à descendre de leur tour œ1voire, pour 
join!dre leurs efforts et leurs oonna•issances dan1s l 'inté11êt même de la pro­
fession. Tout cela permet d'envisél!ger l'avenir avec confiance : qu'il me soit 
perllnis d'espérer que l'an 1958 sera, pour les tralducteurs canadiens, une 
•rnonne et Heureuse Année". 

Fernand BEAUR.EGARiD, 
Président de la Cor.p. des Traducteurs 

professionnels du Québec 
Vice-président de la STIC 
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